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Expose de M. Godet ä la seance plentere du Congres
(Madrid 1935)

Le Comite international des bibliothöques a decide, des sa
session de Stockholm, en 1930, de prevoir au programme du Congres

international des bibliotheques de 1935 un sujet dit principal,
qui serait etudie sous ses differents aspects et de fagon particu-
lierement approfondic. II a choisi ä cet effet, dans sa session de

Berne, la question du fret international et resolu de lui accorder
les honneurs d'une seance pleniere pour attirer specialement sur
eile l'attention et 1'intergt des participants.

Pourquoi a-t-on pense en premier lieu au pret international
D'abord, parce que c'est le type de la question qui ne peut avancer
que par collaboration internationale. Secondement, parce qu'elle
est de caractere pratique. Troisiemement, parce que les circons-
tances de notre epoque lui conferent une importance croissante et

que, s'il a plus d'une fois ete question de la suppression de la
voie diplomatique ou d'autres points speciaux, la question du pret
international n'a pas encore ete etudiee ä fond dans son ensemble7).

Dans le pret international, il faut distinguer, du point de vue
de la «politique du pret», deux categories de demandes : il y a,
d'une part, les demandes de manuscrits, d'incunables, d'exemplaires
uniques, d'ouvrages generalement anciens dont l'emprunt se justifie
par le fait qu'il est impossible de se les procurer nulle part ailleurs,
ni autrement. II y a, d'autre part, les demandes de livres plus ou
moins recents qu'on peut acheter en librairie ou qu'on pourrait
encore trouver d'occasion, mais dont le coüt et des raisons bud-
getaires ne permettent pas ä la bibliothecjue emprunteuse l'acqui-

7) Le programme du Congres des bibliothecaires et archivistes tenu
ä Bruxelles en 1910 mentionne «l'organisation du prfit des livres en pa.ys
etrangers», mais il ne se trouva. personne pour traiter ce sujet. Le Congres
de Rome, en 1929, s'occupa de la question, mais sans s'y arreter beaucoup
et se contenta d'inserer dans une resolution generale de brefs vceux relatifs
ä cet objet.
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sition. Elle les emprunte ä l'etranger, parce qu'elle ne les trouve
pas dans les bibliotheques du pays.

Les demandes de cette seconde categorie — tout en poursui-
vant, aussi bien que les premieres, des buts scientifiques — sont
determinees par des raisons economiques. Elles se justifient par
le fait que la production litteraire est devenue si abondante et les

besoins scientifiques si speciaux qu'il n'y a plus au monde rxne

bibliotheque, ni meSme aucun pays qui puisse acquerir toutes les

publications qui paraissent et dont les lecteurs peuvent avoir be-

soin au cours de leurs recherches et pour leur documentation.
Cette situation pousse les bibliotheques, meme les plus riches,

ä recourir les unes aux autres et ä se venir mutuellement en aide.
La compression generale des budgets n'a fait, ces dernieres annees,
qu'accentuer cette interdependance qui, dans ce domaine comme
dans d'autres, lie malgre eux les pays ies uns aux autres.

Le pret international, ä ses debuts, repondait essentiellement
ä des demandes de la premiere categorie (emprunts de manuscrits
et d'unica), mais la Photographie en blanc sur noir et la micro-

photographie sont venues, qui peuvent, dans de nombreux cas,
tenir lieu de l'original, eviter l'envoi de ce dernier, en occasion-

nant des frais souvent moindres. En sorte que l'on peut s'attendre

que les pr£ts de cette sorte n'augmentent plus guere, ou m§me

qu'ils diminuent, ce dont il faudrait se feliciter, puisque, par
d'autres moyens, le but vise se trouve atteint.

II en est autrement des demandes de la seconde categorie,
concernant des imprimes ordinaires, remplacables en principe ä

prix d'argent. Les circonstances generates tendent ä en accroitre
toujours davantage le nombre, et ce developpement n'est pas sans

provoquer certaines objections et reserves — non plus d'ordre
bibliophilique, mais economique et administratif — dans les pays
que leur richesse appelle ä preter beaucoup plus qu'ä emprunter.

Car le principe de reciprocite, parfaitement juste et inatta-
quable en theorie, ne sert pas toujours a grand'chose dans la



58

pratique. II n'a pas valeur egale, il faut en convenir, pour la

bibliotheque qui est riche et pour celle qui est pauvre, pour celle

qui demandera beaucoup et celle qui n'a que peu, ou rien, ä de-

mander. On ne peut en vouloir ä un pays qui est grand prgteur
de manifester le desir d'etre protege contre un afflux excessif de

demandes, et il est naturel, par exemple, que la Bibliotheque de

l'Etat, ä Berlin, liberale entre toutes, desire specialement avoir
l'assurance que les ouvrages qui lui sont empruntes ne se trouvent
pas dans le pays de l'emprunteur8). Car une bibliotheque acquiert
d'abord des livres pour les besoins de son propre pays, et ne peut
oublier qu'ils coutent de l'argent. Le livre est un article de

commerce, une marchandise plus ou moins chere, qui appartient, sous

cet aspect, au monde economique et reste par lä soumis a ses

dures lois.

Mais le livre est aussi et avant tout un produit et instrument
de l'esprit, l'expression d'une pensee, d'un sentiment ou d'une
volonte. Et, de ce point de vue, les pays qui pretent plus qu'ils
n'empruntent ne doivent pas y regarder de trop pres. lis doivent
plutöt mediter les paroles que nous avons entendu M. Henri Bergson

prononcer, dans une seance de la Cooperation intellectuelle, ä

propos des echanges internationaux qui posent certains problemes
analogues :

« Dans le domaine intellectuel, disait-il, c'est celui qui donne

qui est le gagnant. II repand son influence, il etend sa personnalite.»

Cela est vrai des pays comme des personnes. II est certain

que, dans ce domaine, la liberalite qui ne compte pas profite sou-

vent davantage ä un pays que de prudents calculs economiques.
II convient done, meme si l'on se place sur le terrain de l'intergt,
d'interpreter le principe de «reciprocite» dans l'esprit le plus large,
le plus genereux.

81 Voir l'expose de M. le Dr. G. Abb dans le Zentralblatt für Bibliothekswesen

1935. p. 451—458.
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La divergence de points de vue egalement legitimes s'est
manifestee ä d'autres sujets encore au cours du Congres, notam-
ment, touchant le degre de centralisation desirable. La resolution
proposee par l'Association suisse s'efforce de concilier les interets.
Tout en recommandant la creation de centrales de pret, eile leur
laisse un caractere facultatif. Elle ne fixe que les points essentiels
en laissant ä l'avenir le soin de developper au fur et ä mesure des

besoins ce rudiment d'organisation. En voici le texte (adopte ä

l'unanimite par le Congres) :

Resolution
relative au pret international des livres et manuscrits,

adoptee par le IL Congres international des bibliotheques, sur la proposition
des Bibliothecaires suisses (Madrid. 23 mai 1935)

1. Les trois principes fondamentaux du pret international sont:
La reciprocity du pret. Mais ce principe doit etre interprete dans l'es-

prit le plus large.
L'engagement, pour la bibliotheque emprunteuse, de prendre ä sa charge

les frais d'envoi, de reexpedition et d'assurance.
Sa responsabilite pour toute perte ou deterioration des ouvrages em-

pruntes.
2. Les operations de pret doivent s'effectuer de la maniere la plus simple,

la plus rapide, la plus süre et la moins coüteuse possible.
3. Le pret direct et les communications directes de bibliotheque a biblio¬

theque sont en general la voie la plus conforme au principe enonce au
no 2. Toutefois, dans l'interet commun, certaines regies generales doivent
etre etablies et certaines institutions creees ou developpees.

4. Chaque bibliotheque a le devoir, avant de demander un ouvrage ä

l'etranger, de s"assurer par tous les moyens que le dit ouvrage ne se

trouve pas dans le pays.
5. II est souhaitable que, dans chaque pays, soit cree ou developpe un

service central de pret et qu'il soit attribue ou rattache d'une maniere
ou d'une autre ä une gründe bibliotheque ou ä un bureau de renseigne-
ments bibliographiques disposant d'un catalogue general. Ce service
doit etre ä la disposition des bibliotheques, tant etrangeres que du pays,
qui recourent a lui; ü transmet ä qui de droit les demandes de pret
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qu'il reqoit et se charge, le cas echeant, ou de l'envoi ou de la reception

des ouvrages, si la bibliotheque qui prete ou celle qui emprunte
trouve interSt ä user de cette entremise plutot que de la vole directe.

6. Le Comite de la Federation elaborera, conformement aux principes
enonces, des «Regies du pret international». Celles-ci seront imprimees.
remises a tons les services centraux, ainsi qu'aux associations affiliees
a, la Federation, publiees dans les organes de ces dernieres et distri-
bue.es par elles aux bibliotheques qui s'interessent au pret international.

7. Les bibliotheques disposees et autorisees ä pratiquer le pret interna¬
tional conformement aux regies etablies par le Comite de la Federation
seront invitees ä s'annoncer au service central de leur pays ou, a son
defaut, a I'association nationale qui tiendra la liste des bibliotheques
adherent.es et la communiquera au secretaire general de la Federation.

8. Les bibliotheques adherentes seront invitees a tenir la statistique des

volumes pret.es et empruntes a l'etranger et ä en faire connaitre les

resultats, ä la fin de chaque annee, au service central de leur pays ou
a Vassociation nationale, qui les communiquera au secretaire general
de la Federation.

9. Elles seront invitees a. annoncer au dit service ou ä I'association natio¬
nale les appareils photographiques, microphotographiques ou de projection

qu'elles possedent et qui permettent, le cas echeant, d'eviter le pret.
10. Des modeles de bulletins seront etablis par le Comite de la Federation

pour le pret international, lis seront obligatoires pour les bibliotheques
adherentes.

11. line etiquette speciale sera egcilement etablie. Destinee ä etre placee
sur les paquets ou colis de livres, eile fem connaitre aux administrations

postales et douanieres qu'il s'agit d'un «pret de bibliotheques ä

bibliotheque».

L'etude ci-dessus, tiree ä part, forme le cahier XV
des Publications de l'Association des bibliothecaires
suisses. Les membres de l'Association le recevront

gratuitement sur demande.
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